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Pour etre complete, une etude sur les Presses 
Universitaires de Grenoble devrait les mettre en relation, 
point par point, avec les maisons d'edition de m§me type 
et aussi avec celles qui sont d'un type different. Car seule 
une telle comparaison, poursuivie de fagon precise, permet-
trait une analyse susceptible d'aboutir a des conclusions 
point trop approximatives; mais un tel travail aurait deman-
de beaucoup plus de temps, ne serait-ce que pour la determi-
nation des points precis sur lesquels la comparaison doit 
porter afin d'etre significatiVS. 
II s'agira donc ici, dans 1'ensemble, d'une 
etude descriptive tendant a rassembler les materiaux d'une 
analyse qui pourrait etre poiirsuivie dans un autre cadre. 
Elle portera surtout sur la periode 1978-1980, les etapes 
ant6rieures faisant 1'objet d'un r6smn6 introductif, dans 
la mesure ou elles expliquent certaines donn£es actuelles. 
On peut dater en effet du d6but de 1978 un changement assez 
net dans 11orientation du travail de la soci6t6. L'6tude 
d6taill6e de la p^riode ant6rieure constituerait donc un 
sujet d'etude assez different de celui qui est trait6 ici. 
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HISTOIRE RESUMEE 
DES PEESSES UNIVERSITAIRES DE GRENOBLE : 
Ltne 6volution rapide. 
A - Pourguoi des Presses Universitaires de Grenoble? 
Les P.U.G. ont 6t<§ fond6es en janvier 1972. L' idee 
venait d'enseignants et de chercheurs des Universites de 
Lettres et de Sciences Humaines et Sociales de Grenoble, 
qui ressentaient le besoin d'un outil 6ditorial pour per-
mettre k des ouvrages, issus de travaux universitaires, 
d'etre publies alors que les maisons existantes ne pouvaient 
ou ne voulaient pas en prendre la charge. Hormis quelques 
cas en effet, ces ouvrages sont de ceux qu'un 6diteur n'a 
pas interet k choisir: epais, quelquefois de lecture diffi-
cile, souvent d'un domaine specialise, ils codtent cher k 
fabriquer, trouvent peu de lecteurs, et sur une longue p6-
riode seulement. Ils ne laissent meme pas en g6neral, comme 
c'est quelquefois le cas pour les jeunes romanciers inconnus, 
1'espoir de gloires futures et des succSs de librairie qui 
les suivent. 
Pourquoi alors les 6diter ? Pour que toutefois ils 
deviennent ainsi un objet commercial, public, pr6sentable, 
alors qu'une boochure dactylographi£e ne l'est pas, ou pas 
encore. Si peu nombreux que soit leur public, il aura une 
chance d'exister. L'evolution des techniques, la reproduction 
en offset, changent peut-6tre k pr<§sent ces donn6es: nous 
le verrons plus loin. Mais ce sont les donn£es du moment ou 
sont cr66es les P.U.G. 
B - Un statut dicte par ces objectifs 
Nombre d'61ements du statut donnd k la Soci6t6 
des Presses Universitaires de Grenoble s'expliquent pas 
les donn6es que nous venons d'6voquer. 
Les notions de rentabilitS, de lucre, et m§me celle 
de "commerce" autre que des idees, sont mises k 1'ecart. 
Le type de societS choisi est celui de la "Coop^rative de 
Consommation k capital e£ personnel variables". 
Cooperative, d'abord, donc ger6e directement par 
les interess^s eux-m§mes; "de consommation" ensuite: 
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c'est-a-dire qu'il ne s'agit pas de fabtiquer pour "tirer de 
1'argent" de la vente k autrui, mais de fabriquer et d'acheter 
pour soi; c'est donc une perspective d'usager de la culture qui 
cr6e son propre organe de production afin de r6pond^ exactement* 
k ses besoins. Les consequences 16gales de cette appellation 
garantissent cet objectif : ainsi chaque membre actionnaire 
n'aura qu'une voix k l'Assembl6e G£nerale, quel que soit le 
nombre d'actions qu'il detient. Sa richesse ne peut rien changer 
ci son 6tat et a ses besoins d'usager de la culture. 
Les obejctifs sont r6solument non commerciaux : 
"servir l'int6ret gen£ral et 1"Universite", "6diter et diffuser 
livres, ouvrages et objets fabriqu6s par elle"(i;e; la soci6te)". 
La distribution des rdles et des pouvoirs k l'in-
t£rieur de la soci6t6 va aussi dans le m§me seas. D'abord, poue 
en §tre membre, il faut avoir un rapport avec l'Universite, 
meme si cela est entendu de fagon large : il faut etre "titulaire 
d'un grade universitaire, frangais ou 6tranger", parrain<§ par 
deux membres et accepte par un vote de l'Assembl6e Gen6rale, 
avec avis du Conseil de Surveillance. Ensuite, les pouvoirs 
de l'Assembl6e G6n6rale et de ce conseil de surveillance sont 
importants» L'assembl6e g6n6rale contrdle la marche de la soci^te, 
definit la politique 6ditoriale, nomme le conseil de surveillance 
et le directoire, les r6voque. Le cpnseil de surveillance, com-
posi de membres de la soci6t6 ( actuellement onze membres), est 
tous les trois mois saisi d'un rapport sur la marche de la so-
ciet6, et en 6tudie les comptes financiers. Le Directoire, dont 
les membres ne sont pas ndcessairement actionnaires ( cinq mem-
bres au maLximum) g6re la soci6t6; mais il est 6troiteaant sou-
mis aux instances pr6cit6es. Le premier-directoire 6tait compo-
s6 en majorite d'universitaires. 
G — Que1ques particularites dans le financement. 
Le capital de la soci6t6 a 6t6 souscrit par 
des universitaires ci titre personnel, et non par l'univer— 
sit6. II s'61evait k l'origine k 10.020 francs, soit 167 actions 
de 60 francs l'une. La plupart des membres ne detiennetit qu une 
ou deux actions. 
Ce capital est faible. S'y sont "ajout^es lesr; 
avances consen$ies par 1 'UniversitS: les P.U.G. s1 engageaienlj/a 
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publier un certain nombre d1ouvrages en contrepartie de ces 
sommes, rembours£es ensuite sur le ben6fice des ventes, ou 
r6investies, sur demande des universites, dans d'autres ou-
vrages. De tels contrats liaient les P.U.G. a l'Universit<§ III 
(iLangues et Lettres) de Grenoble, mais aussi h Lyon II, Nancy, 
Clermont—Ferrand et Paris VIII—Vincennes. En outre, les charges 
locatives <§taient tr£s faibles, et une part du personnel <§-
tait benevole. 
L'ensembie de ces catact£ristiques 6tablissait les 
ldmites de 1'entreprise : un catalogue essentiellement cons-
titu6 de travaux universitaires publi6s dans une forme pro— 
che de leur 6tat d'origine, sur des su^ets tr^s pr^cis, et 
par consequent de faible audience ; des ventes en g6neral 
modestes, hormis quelques exceptions, et gudre de moyens 
pour assurer la diffusion des ouvrages. 
En 1977, les P.U.G. ont pris une autre orientation. 
La suite de l'6tude s'efforcera de montrer le type d'6dition 
qu'elles incarnent actuellement, et les objectifs qu'elles 
visent. 
LES PEESSES UNIVERSITAIRES 
DE GRENOBLE 
DE 1978 A 1980. 
DE NOUVEAUX OBJECTIFS 
L'6quipe dirigeante des P.U.G. 6tait bien plac£e 
pour se rendne compte d'un certain nombre de manques , en 
matiere d'edition, dans le domaine des sciences sociales et 
humaines. Des presses xmiversitaires paraisaaient toutfait 
adaptdes pour publier ce que les maisons d'edition tradition-
nelles ne pouvaient prendre en charge. Mais il ne suffit pas 
de meriter un public pour 11atteindre : il faut d'une part 6-
tre compris - donc, souvent, changer de langage et d'apparen-
ce - , et d'autre part Stre connu, - c1est-^-dire 6tre visi-
ble en librairie, et signale dans les organes d'information. 
D'ou les deux efforts principaux des P.U.G.: choisir danan-
tage, refondre les textes et soigner leur presentation, d'un 
c6t6, et mieux distribuer et diffuser, de 1'autre. 
Ces deux aspects sont indissociables : mieux diffuser 
collte cher : il faut donc vendre plus, ce qui ne sera possi-
ble que si 1'ouvrage est attractif - et bien diffus6. Ces 
objectifs remettaient donc tous deux en cause les rapports 
etablis avec les universites. Liees par les anciens contrats, 
les P.U.G. etaient souvent en peine de demander un remanie-
ment du texte d'origine; ancun contrat nouveau ne fut donc 
sign6. 
L'examen du catalogue illustre cette orientation. 
EXAMEN DU CATALOGUE. 
En 1978, le catalogue est encore tributaire des 
anciens engagements. II est cependant significatif des nou-
veaux objectifs. 
TABLG AU N°4. - LIVRES NOUVEAUX EDITES EN 1978 . ^Liste par sujets) • 
ECBSOMIE. 
(I) (2) (3) (4) (5) 
(Collectif) Hommage k Fran<;ois Perroux 748 P. 831 ex. 53% en 12 mois 
HOLLARD (M.) Comptabilit6s sociales en 
temps de travail 342 P. 800ex. 33% en 8 mois 16 x 24. 
BABASSANA (H.) Travail force, expropriation 
: et formation du salciriat : 
en Afrique noire 320 P. 1000 ex. 47% en 6 mois subv. 
MARTINIERE (G.) Les Am6riques latines 336 P? 1500 ex. 78% en 5 mois 
LAUTIER (B.) Ecole, force de travail 
et salariat 208 p; 3000 ex. 43% EN 12 mois Masp.; 16 x 24. 
(Collectif) Ndstl6 contre les b6b6s 200 p. 3300 ex. 68% en 7 mois Masp.: 
HUET (A.) Industries culturelles 
: et capitalisme : 200 p. 1500 ex. 46% en 9 mois 
BENETTI (C.) VAleur et repartition 158 p. 2000 ex. 85% en 7 mois . Masp.; 16 x 24. 
BAROU (J.) Les Travailleurs africains 
en France 164 p. 1200 ex. 36% en 6 mois P.O.F! 16 x 24. 
VIGNY (J.) Les petits commerces et 
: les graindes surfaces : 132 p. 1200 ex. : 49% en 12 mois 1 
DOSTALLER (G.) : Valeur et prix ' 180 p. 2200 ex. : 54% en 12 mois : Masp.: 
C.E.R.A.T. : Tome 9 : 434 p. 1000 ex. : 32% en II mois 16 x 24. 
N.B. : P.O.F. signifie : Presses orientalistes de France; 
Le livre de J. BAEOU devrait §tre place en "sociologie". 
La colonne 2 indique les tirages; la colonne 3 le pourcentage du tirage vendu dans 11annee; la colonne 4 les subventions 
(not6es "subv.") et les coeditions ("Masp." est mis pour : Maspero); la derniere colonne indique le format lorsqu'il ne 
s1agit pas de 13,5 x 22. 
LIVRES NOUVEAUX EDITES EN 1978. Liste par sujets (suite). 
SOCIOLOGIE. 
KOPP (A.) . L1Architecture de 11epoque 
stalinienne 416 p. 2000 ex. 53% en 10 mois 
AMIOT (M.) y^juoi sert 1'Universite? 240 p. 1000ex. 52% en 12 mois subv. 
JOHANNOT (Y.) Quand le livre devient poche 200 p. 2000 ex. 43% en 12 mois 
OSMONT (A.) Une Communaut6 en ville afri-caine : les Castors de Dakar : 194 P. 1000 ex. : 29% en 12 mois : subv. : 16 x 24. 
SOIENCE POLITIOUE. 
SIMONNOT (Ph.) : Les Nmcl6ocrates 314 P. 6000 ex. : 44% en 
COUFFIGNAL (G.) : Les Syndicats italiens et la 
politique : 304 P. 1500 ex. . 41% en 4 mois . subv. ; 
PLUET - DESPATINS (j.) . La Presse tretskyste en France : 
(1926 - 1968) . 200p. 1200 ex. 33% en 7 pois e 
DROIT. : l 
MIAILLE (M.) : L'Etat du droit : 272 p. 4000 ex. : 77% en 10 mois 
: MAsp. ' 1 
D'ARCW (F.), ... : Pour une critique du droit : 148 p. 3300 ex. : 75% en 12 mois 
: Masp. : 
.LIVRES NOUVSAUX EDITES EN 1978. Liste par sujets; (suite). 
PHILOSOPHIE. 
JASPERS (K.) 
PAYOT (R.) 
Raison et exist/,ence 
Jean-Jacques Rousseau ou 
la gnose tronqu6e 
140 
210 
P. 
P. 
. 800 ex. 
500 ex. 
46% 
72% 
en 
en 
7mois 
7 mois 
. Maxp. 
LITTERATURE (critique, oeuvres) • 
FRANCOIS (j.- g) : Histoire et fiction dans le 
theatre d'098n von Horvath 337 P. : 1200 Ex. : 40% en 6 mois 
KNECHT (E.) : Le Mythe du juif erramt 340 P. •' 850 ex. 38% en I2mois : 16 x 24 
SAND (G.) : Jeanne 304 P. : 3000ex. : 66% en 4 mffiis 
SAND (G.) : La Ville noire 176 P. : 3000 ex. : 64% en 4 mois 
CHESNEAU (A.) : Entretien^&vec Arrabal : plai-
doyer pour une diff6rence 144 P. . 2000 ex. . 41% en 4 mois 
PREVOST (Abbe) Oeuvres. Tome I. 464 P. . 2000 ex. . 19% en 13 mois 
* ' 
(CNL) . Reli§, 
16 x 24 
PREVOST (Abbe) Oeuvres. Tome II. 664 P. 2000ex. 19% en 13 mois H " II 
DIYEBS. : 
Association d'etude de 
1'£nergie solaire de Veynes: L1Architecture solaire 120 P. 4000 ex. : 61% en 10 mois : 24 x 32. 
* C.N.L. = avance du Centre national des Lettres. J 
34 ouvrages ont ete editds, et 9 reddites. Pour les ouvrages 
nouveaux, les sujets se r6partissent de la fagon suivante : 
(voir le tableau n£l) 
Droit : 2 
Architecture : I 
Les scmences sociales dominent, ce qui est une cons-
tante, jilsqu'a pcSsent, de la maison. Ceci est dfi aux relations 
privilegiees avec 1'Universite des Sciences sociales de Gre-
noble, mais aussi k 1'orientation et k la formation de^ 1'e-
quipe dirigeante. Les P.U.G. travaillent assez peu, hormis 
quelques manuels, dans le domaine des sciences pures et des 
techniques. Ils s'estiment d1ailleurs peu comp6tents dans ces 
domaines. Cette orientation carrespond aussi a une epoque de 
particulidre vitalit6 de la"production" en sciences sociales, 
et de relative faveur de ce domaine auprSs du public : les 
equipes de recherche sont assez nombreuses, motivees et en-
traEnees par les perspectives theoriques ouvertes quelques 
annees auparavant ; enfin, en 6conomie surtout, les equipes 
de recherche b6n6ficient encore d'un financement qui ne se 
maintiendra malheureusement pas. 
Jean-Jacgues Rousseau ou la gnose tronqu6e, ainsi que celui 
de Karl JASPERS : Raison eti Existence, ne peuvent esp^rer un 
large public. En litt6rature, l'Entretien avec Arrabal, d'A. 
CHESNEAU, et 116tude d'E. KNECHT sur le Mythe du Juif errant 
k travers la litt6rature, ne peuvent 6tre non plus de gros ti:-:\ 
rages. L'6dition des deux romans de George SAND, par contre, 
est une initiative nouvelle, li6e i la pr6sence k ECHIROLLES, 
pr^s de Grenoble, de 1'Association George Sand, et a obtenu 
un bon succds de librairie. Les P.U.G. ne faillissent pas 
1& h leur vocation universitaire, puisque les oeuvres litt6-
raires publiees sont accompagnees d'un app=ira/t critique . 
Deux volumes des oeuvres de 1'Abb6 PREVOST constituent une 
entre/prise a part et b6neficient d'un concours du Ceytre 
National des Lettres. 
Economie : II 
Sociologie : 5 
Science politique : 3 
Philosophie : 2 
Critique littSraire : 2 
Oeuvres litteraires : 5 
En philosophie, 11ouvrage de Roger PAYOT : 
10 
Diverses orientations donc, dans ces secteurs: vers des 
ouvrages difficilds et sp6cialis6s, d'une part; vers l'6di-
tion des romans de George SAND d'autre part. Peut-Stre les 
P.U.G. n16diteraient-elles plus aujourdhui les oeuvres de 
la premiere cat4gorie, d'un tirage sci confidentiel: 800 ou 
850 exemplaires... 
En Economie, la production se situe en 1978 k 
un niveau d'aesez grande sp6cialisation, mais plueieurs ou-
vrages peuvent interesser xm public muni de connaissances de 
base en ecnnomie et interesse par ailleurs par le domaine 
etudie ( ecole, immigration, culture...). En effet ces ou-
vrages echappent au discours global generalement tenu sur de 
tels sujets pour en proposer une approche plus pr6cise, et, 
a ce titre, peuvent retenir 1'attention d'un public non eco-
nomiste, meme s1il doit passer sur certaines analyses techniques. 
D'autres ouvrages par contre, comme ceux de GV DDSTALLER ou 
de C. BENETTI, concernent des 6conomistes. Enfin 1'ouvrage 
intitule " Nestle contre les- beb£s" est congu poxir un large 
public. 
En Sociologie, les etudes publiSes sont toutcs 
des travaux de recherche, mais les sujets ( h. part le cas 
des "castors" de Dakar) peuvent int£resser nombre de gens. 
Le livre de A. KOPP, en particulier, a b£nSfici£ de tr^s 
bonnes critiques et s'est bien vendu, malgr6 son 6paisseur. 
Les deux ouvrages de la collection Critigue du Droit, faite 
h. 1'origine en co-6dition avec F. MASPERO, inaugurent un 
cr6neau assez neuf: il s'agit d'xme r6flexion critique sur 
le droit frcingais et son enseignement. 
* L'6tude des publications ult6rieures (1979, d6but 
* de 1980) permet de cerner mieux cette orientation. 
En 1979 elles se r^partissent aiHni, bien que le 
classement de certains titres soit un peu arbitraire: 
Economie 6 Histioire 2 
Philosophie 1 
Sciences Politiques: 1 Divers 1 
Sociologie: 1 Histoire locale: 2 
Critique littiraire: 1 
Droit 2 Oeuvres litt£raires: 2 
Ecologie: 1 Manuels : 2 
soit 22 livres nouveaux. 
-L \Jo\r fabiecLu. . 
V- TABLEAU N°-E, : LIVRES NOUVEAUX EDITBS EN 1979 (22 livres). 
COLLECTION : "ACTUALITES - RECHERCHE". 
Pr i x 
pubNc (env.j 
Tnx 
alc- page-
ALVAREZ^PBREYRE (j.) Les guetteurs de 1'aube 472 P. 45 fr. 9,5 c. 
BADIA (G.), ... Les Barbeles de 1'exil 448 P. 65 fr. 14,5 c. 
LJUBLINSKI (V.) La Gnerre des farines 360 p; 60 fr. 16?,6 c. 
BAREL (Y.) Le Paradoxe et le syst£me : 
essai sur le femtastique 
social 272 p. 42 fr. 15,4 c. 
KOPP (A.) Architecture et mode de vie 
textes des ann6es 20 en 
URSS. 360 P. 75 fr. 20,8 c. 
C.E.R.A.T. Cahier 3. La montagne, espa-
ce delaisse, espace convoi-
t6 143 p. 
C.E.E.A.T. Cahier 5. Agonie ou relan-ce de 11amenagement du 
territoire? • 200 p. 
BEAUD (M.) La France et le Tiers-
mo^ide 360 p. 
" 
COLLECTION : "CftBITALISME ET SURVIE". 
CERON (j.P.), ... 
FAGNANI (F.), ... 
TISSUT (M.), ... 
: La Societe de 11ephemere 
: Nucleopolis 
Les Pesticides, oui ou non? 
: 254 
! 530 
: 234 
p. 
p. 
P. 
ilOO fr. 
: 40fr. 
: 18,8 c. 
: 17 c. 
: M.S.H. 
LIVKBS NOUVEAUX EDITES EN 1979 (suite) 
COLLECTION :"INTERVENTION EN ECONOMIE POLITIOUE". 
DE BRUNHOFF (-S.) : Les Rapports d' argent 
DELEPLACE (G.) : Th^ories du capitalisme : 
: une introduction 
224 P. 
308 p. 
COLLECTION : "CRITIOUE DU I 
DUJARDIN (Ph.) 
DE LA PRADELLE (G.) 
)ROIT". 
I946, le Drmit mise en sc£-
ne 
L'Homme juridique 
284 P. 
278 p. 
68 fr. 24 c. 
COLLECTION : "L'EMPREINTE I 
ROBERT MULLER (C.) 
ROUSSILLBN (j.H.) 
)U TEMPS". 
Les Colporteurs de 1'Oi-
sans 
,Guide du voyageur dans 
1'Oisans 
104 P. 
140 p. 
25 fr. 
35 fr. 
24 c. 
25 c. 
COLLECTION : "BIBLIOTHEQUE 
(Collectif) 
DE L'IMAGINAIRE". 
Espaces et imaginaire 104 P. 
DIVRES NOUVEAUX EDITES EN 1979 (suite) 
COLLECTION : "RECHERCHE - CRITIQUE LITTERAIRE". 
PREVOST (Abb6) 
SAND (G.) 
Oeuvres. Tome 3. 
Le Compagnon du Tour 
France 
400 p. 
460 p. 
BIVERS. 
ASSOULINE (D.) 
VAUCDIN (Sl.) 
Problemes de 11evalua-
tion des stocks... 
Resolution d'une equation 
de diffusion non lineaire. 
179 P. 
186 p. 
Fermat 18x24 
LIVRES NOUVEAUX EDITES EN 1980 (janvier k avril) 
nnT.T.F.CTION : "ACTUALITES - RECHERCHEr'" i 
FLICHY (P.) 
fliCHY (p.) 
HAUBTMANN (P.) 
MAC Luhan a Wall - street 
Les Industimes de 11ima-
ginaire 
La Philosophie sociale de 
P.J. Proudhon 
220 p. 
400p. 
50 fr. 
75 fr. 
23 c. 
19 c. 
I.N.A. 
LIVRES NOUVEAUX EPITES EN 1980 (janvier k avril) : suite. 
eOLLECTION : "INTERVENTION EN ECONOMIE POLITIQUE". 
GAREGNANI (P.) Le Capital dans les theories de la repartition 320 p. 
COLLECTION : "CRITIOUE DU I 
ALLIES (P.) 
COLLIN (P.) 
)ROIT". 
L1Invention du territoire 
Le Droit capitaliste du 
travaml 
196 P. 
248 p. 
50 fr. 
50 fr. 
25V5 c. 
20 c. 
COLLECTION : "BIBLIOTHEQUE 
(Collectif) 
CASANOVA (J.) 
TRHSTAN L'HERMITE (F.) 
DE L'' IMAGINAIRE". 
Le Retour du mythe 
Aventures helvetiques 
Le Page disgrtcie 
244 P. 60 fr. 24,6 c. 
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En Economie,les deux ouvrages appartenant h la collec-
tion "Intervention en economie politique", faite en co6dition 
avec Frangois Maspero, sont tr6s sp6cialis6s et difficiles; 
les deux cahiers du Centre d1etudes et de recherches en Ame-
nagement du territoire (C.E.R.A.T.)pourraient interesser des 
non-sp6cialistes ; ils portent l'un sur 11am6nagement de la 
montagne, et 1'autre sur 11avenir de 11am6nagement du terri-
toire. De fait, ils se vendent assez difficilement. L'ouvra-
ge La France et le Tiers-monde, issu d'un cblloque k l'Uni-
versit6 de Vincennes, ou plus encore La Societ6 de l'6phe-
mere, dans la collection "Capitalisme et survie", peuvent 
interesser un assez grand nombre de gens. Ce second ouvrage 
propose une these inhabituelle sur la duree d'usage des 7-
biens dans le systeme 6conomique actuel.Cest une question 
qui concerne beaucoup de consommateurs, et, k condition d'un 
effort, le texte leur est accessible. 
En Science politique, un ouvrage difficile mais por-
tant sur un point peu etudi6 : il analyse les r6actions de 
1' opinion axf/probleme^/du nucl6aire (Nucleopolis). En socio-
logie, un second ouvrage d'A. KOPP, qui rassemble et commen-
te les textes d'architectes et d'ufbanistes sovi6tiques des 
annees 1920. En Droit,deux ouvrages de la collection "Criti-
que du droit", dans la ligne dSfinie pr<§c6demment, et qui 
interessent des jurestes, mais pas seulement universitaires. 
Un livre portant sur ies problemes 6cologiques : Les Pesti-
cides, oui ou non ? , trouve difficilement son public, malheu-
reusement : sans doutfc faute d'une refonte suffisante du 
texte d'origine, des chapitres accessibles h un public "cul-
tive" alternent avec d'autres trSs scientifiques, si bien 
que 1'ensemble manque ses deux cibles. 
En Histoire, deux ouvrages : l'un r6sulte d'accords 
avec Vincennes . Le suj^et en est important et peu traitS : 
le sort des emigr6s allemands en France, intern6s dans des 
camps avant et pendant la seconde guerre mondiale; mais, lci 
encore, les 6tudes sont d'un niveau de sp6cialisation in6gal, 
d'ou une difficult6 pour les lecteurs. L1autre, accept6 il 
y a assez longtemps, traduction d'une 6tude men6e en U.R.S.S., 
/ 
16 
est malheureusement sorti un peu tard, h ce que pense le 
Directeur: car dans la querelle qui a passionn6ment oppose 
divers historiens au sujet des origines et des ant6cedents 
de la Revolution Frangaise, il semble que les principaux ar-
guments aient dej^ ete donnes de par.^t et d1 autre. 
L1ouvrage classe comme philosophique est en rea-
lit6 difficilemnnt classable: il constitue un essai des P.U.G. 
dans une voie oii les sciences humaines paraissent d1 engager 
et qu£ constitue peut-§tre un espoir d'6chapper h leur crise: 
tout le monde se plaint de la division de ces sciences en 
secteurs etanches, et tout le monde reclame & sa fagon le 
recours a 1'interdisciplinarite; peut-Stre, faudr;a-t-il un 
jour considerer des gens comme Edgar MORIN comme ayant 6te 
des precurseurs ? Le livre d'Y. BAREL: le Paradoxe et le 
Systeme, essai sur le fantastique social va lui aussi dans 
cette voie. Le livre mis "hors categorie" ( le "divers" du 
tableau n°2) traite de la po6sie resistante en Afrique au 
Sud..' Malheureusement ce livre qui est une thSse n'a pas pu 
faire 1'objet d'un remaniement, et son epaisseur lui dte sans 
doute une partie de ses lecteurs potentiels. La nouvelle col-
lection 1'Empreinte du Temps vise un cr^neau qui jusqu'ici a 
ete peu exploit6 sous cette forme; il s1agit de publier dans 
de jolis petits livres qui neanmoins ne soient pas chers ( res-
pectivement 25 et 35 francs pour 104 et 140 pages, pour les 
deux premiers numeros de la s<§rie), des itudes d'histoire r6-
gionale et des textes qui constituent des 616ments de cette 
histoire. II s'agit ici d'une 6tude sur le colportage, acti-
vite traditionnelle des pauvres montagnards du pays d1Oisans, 
et de la reedition d'un Guide du Voyageur dans cette m§me 
region, qui avait 6t6 publi6 au sidcle dernier. 
Les autres ouvrages n'appellent pas d'autre 
cominentaire, sauf les deux jhanuels, l'un de gestion, 1'autre 
de physique; c'est la sans doute une production marginale 
pour les P.U.G., mais neanmoins fort utile, puisque ces ou-
vrages s'ecoulent r£gulierement. 
Les livres d6j& parus en 1980 sont dans la 
droite ligne de ceux de 1979, et n'appellent donc pas de 
remarques particulieres. 
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L'examen du catalogue permet donc de degager certains 
axes de la politique 6ditoriale. 
Hormis les manuels,et les textes litt6raires, l'en-
semble des ouvrages est issu de travaux de recherche, et vise 
donc un public assez restreint,"cultive", pourvu de connaissan 
ces de base dans le domaine concerne, ou tr6s specialis6. Ces 
cat4gories, bien que difficiles k d6finer sociologiquement, 
sont neanmoins assez parlantes. Les disciplines les plus re-
present6es sont: L'6conomie, avec certaines priorites : des 
etudes trds sp6cialis6es et theoriques, dans la collection 
"Intervention en Sconomie politique"; les rapports des pays 
developpes avec le Tiersmionde; l'economie de la culture -
une nouvelle collection vient de naitre, en liaison avec l'Ins 
titut national de 1'audio-visuel, sur ce th6me : deux ouvra-
ges de Patrice Flichy ont d6j& paru -; l'6conomie de l'ecolo-
gie, si l'on peut dire, avec la collection "Capitalisme et 
survie", qui, dans 1'esprit de ses initiateurs, ne devait pas 
ouvrir une longne serie d'ouvrages, mais se limiter k quelques 
textes lexzr paraissant fondamentaux, et 6chappant au discours 
commxm sur le sujet pour 1'etudier d'xine fagon aussi scienti-
fique que possible. Les autres sciences sociales (sociologie, 
histodire, science politique), sont abordees dans xuie perspec-
tive plxiridisciplinaire, dont le titre de collection tres ge-
n6ral : "Actyalites- recherche" rend bien compte. Le droit 
merite une place k part, avec cette collection : "Critique1.1.." 
qui occupe une place intiresscinte dcvns l'6dition actuelle. 
En Lettres, la collection ricente 1 "Bibliothdque de l'imagi-
naire", va dans le sens d'xm regain d'int6rSt 6ditorial poxor 
les textes*& red6couvrir - traduit par exemple chez Gallimard 
par la collection : "L'Imaginaire" mais avec, d'xme part, 
xme perspective toujoxirs xmiversitaire, par 1'appcirat criti-
que, et axossi des auteurs n6cessairement moins prestigiexix. 
Un autre int6r§t d'xme telle collection est son enracinement 
local, grace au Centre de recherches sxir 1'imaginaire de 
Chamb6ry. L'id6e rdgionale enfin, par la collection : L'Em-
preinte du temps", est int6ressante et bien accueillie. Des 
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etudes existent en effet, mais elles visent souvent un plus 
lairge public - tels plusieurs ouvtages publies par Arthaud 
^vec une dominante g6ographique ou touristique, et une forme, 
souvent, de beau-livre, langement illustr6 de photographies 
en couleurs. Enfin, elles n'ont pas, en gen6ral, une vis6e 
ethnographique ou d1etude historiquev 
LES GARACTERISTIQUES MATERIELLES DU LIVRE. 
Le souci de trouver son public implique de porter un 
interSt particulier aux caract^ristiques materielles du livre. 
Les P.U.G. ont fait un grand effort en ce domaine. 
La couverture d1abord. Les maquettes sont faites sur 
place, et on y accorde beaucoup d1importance. Deux personnes 
les composent : 1'une, ouvtier de fabrication, fait partie du 
personnel pesmanent de la maison; 1'autre, architecte dipldmi 
par ailleurs, fait aux P.U.G. un nombre d'heures equivalant 
environ a un mi-temps. Mais 1'avis du directeur, et de la 
directrice commerciale, compte beaucoup. 
Deux formats 6taient utilises auparavant pour la 
grande majorite des ouvrages : 13,5 x 22 cm et I6x 24 cm. Ac-
tuellement, le format 13,5 x 22 1'emporte : il a paru plus 
agreable. Le format 16.x 24 demeure pour les manuels et quel-
ques autres ouvrages. On peut constater une contrergence de 
plusieurs petites maisons d'edition & eet 6gard dans leur sec-
teur de sciences sociales; si l'on compare ainsi des ouvrages 
recents d'histoire, ces livres se caract£risent pair un format 
plus petit que celui des cbllections des grands 6diteurs 
(ainsi de la"Bibliotheque des Histoires','., chez Gallimard) : 
13 x2I cm pour les Editions sociales, 14 x 21 cm pour l'Age 
d'homme (La Civilisation paysanne et/^ftissie, de P.PASCAL), ^ 
13,5 x 21,5 cm pour la collection "Textes & 1'appui", chez 
Maspero; m§me aspect pour GalilSe. La rSgle n'est cependant 
pas absolue, puisque la"eollection historique", d'Aubier, . 
s'apparente k cette serie (l3,x 21,5) , et~~]que Champ Libre 
s'en distingue par de plus grands formats. 
Le choix des couleurs, la composition de la couvertu-
re et les caract^res choisis montrent aussi une convergence. 
Par lexir recherche, d'abord : couleurs inhabituelles, belles 
sous la pellicule de plastic brillant; harmonie tres d6cora-
tive de la couleur des titres, dont la palette est beaucoup 
/ 
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plus vari§e que dans les collections des grcinds 6diteurs. 
L1italeque est tres fr6quente, et les caracteres assez petits; 
le bas-de-casse predomine. Un bon exemple de ceci serait "Les 1 
* italiens Syndicatsftet la politigue", de G. COUFFIGNAL. La grande majo-
rit6 des couvertures, aux P.U.G. comme chez ces autres 6di-
teurs, est illustree. La photo quelquefois ou, plus souvent, 
le dessin, temoigne egalement d'une grande recherche. La for-
me de la collection peut §tre contraignante ou non : elle 
l'est dans "Critique du droit", collection dont 1'objet est 
precis : la couverture est jaune primaire, pellicul6e, les ca-
racteres sont uniformes d'un ouvrage a 1'autre, mais dp coui 
leur variee, suivant le titre; deux dessins de Steinlein al-
ternent egalement, soit rouges;soit bleus. 
pour autant que de telles impressions ne soient pas 
trop subjectives, 11allure g6n6rale des ouvrages ne leur dos-
ne pas 1'aspect publicitaire des grands formats et des cou-
leurs tres tranchees.(qui sont adopt6s, par exemple, par Laf-
font en histoire pour : "Et le vent reprend ses tours", de 
V. BOUKOVSKY, ou meme de la collection "T6moins" chez Galli-
mard). Le petit format en fait un objet peut-§tre plus per-
sonnel, ainsi que 1'aspect "travaille" de ces couvertures; 
on peut trouver aussi un aspect artisanal k 1'usage de carac-
teres petits, italiques ou un peu "fantaisie". Ces livres s6-
duisent par leur allure artistique. 
Hormis la collection "ActualitSs-rechenche", dont les 
themes tres divers n1imposent pas une unit6 de couverture, 
les autres sont bien caracteris£es. "Critique du Droit" a 
dejci ete d6crite; la "BibliothSque de 11Imaginaire", elle, 
6chappe a la couverture pellicul6e et s'est donn6 une couver-
ture de papier chiffon, deux bandes verticales gris fonce en-
cadrant une zdne centrale d'un gris plus 16ger, coup^e au 
bas d'une ligne horizontale blancbe. Peut-€tre l'aspect sobre 
da beau papier ,que prdsente cette couverture, s1 accorde-t-il 
assez bien avec l'id6e des belles^ lettres, du texte ecrit h 
la main, de la litt6rature?... 
Le titre de la collection apparait en couverture, 
bien visible, sauf en "Actualit£-recherche" oOi il est parfois 
absent. Seule "Critique du Droit" est num6rotee. 
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L'6paisseur du livre compte aussi beaucoup dans 
son allure ext6rieure, et le calibrage de l'6paisseur inter-
vient dans la definition de la collection. La raison n'en est 
pas, bien sfir, essentiellement esth6tique: les raisons finan-
ci&res d'une part, le souci du lecteur d'autre part, et enfin 
la determination du contenu sont d6cisifs. Mais il reste que 
"1'Empreinte du Temps" et la "Biblioth6gue de 1'Imaginaire" 
se reconnaissent a leur faible 6paisseul : de 150 k 200 pages 
en principe. Dans les autres collections, une §paisseur de 
200 k 250 pages est souhaitee, bien que le contenu ne se pr§te 
T 
pas toujours k cette regle. 
A 1'int£rieur du livre, le texte est illustre toutes 
les/ fois que le sujet le permet. C'est Svidemsent le cas sur-
tout des ouvrages litteraires: ainsi les Aventures Helvetigues 
de CASANOVA ont et<§ abondamment illustr6es de gravures du 
XVIIIeme siecle. Les ouvrages de George SAMD ont et6 6galement 
edites avec illustrations. 
LE REMANIEMENT DES TEXTES 
Un autre effort pour atteindre le public vis6 se 
situe au niveau du texte lui-m§me, qui doit parler au lecteur 
une langue qu'il comprenne bien: c'est /// l'°bjet de ce qu'on 
peut appeler un "travail du texte", qui porte k la fois sur 
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le choix des manuscrits et sur la refonte de elur contenu. 
Le public vis£ n'ett: pas unique, nous 1'avons vu : 
tres specialise dans certains cas, sp6cialis6 mais large dans 
beaucoup d'autres, incluant des Studiants encore peu formes, 
ou des personnes ayant une formation personnelle de base dans 
le domaine concern6 mais qui ne sont pas des professionnels, 
ou encore le public tout simplement cultiv6 auquel on ne sup-
pose aucune specialisation particuli6re. Le travail du texte 
est donc variable, mais vis-d-vis des deux derniers types de, 
public il est toujours important. 
Les manuscrits qui parviennent aux P.U.G. ont en 
effet presque toujours le caract6re de travaux de recherche. 
R6sultat, souvent, de travaux collectifs, ils sont peu lisibles; 
peu d'attention a 6t6 apport6e & l'expression, d6s lors qu'on 
ne s'y soucie pas prioritairement d'y int6resser un public 
6ventuel; ce sont des r6sultats, avec leurs demonstrations et 
leur outillage technique. 
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De plus en plus donc, dans la mesure oil les P.U.G. sont d£ga-
gees de contrats contraignants avec les Universit6s, leur 
Directeur demande aux auteurs une reelle refonte de leurs 
textes. L'idee est que, pour leur usage technique, il n'est 
besoin que de quelques centaines d'exemplaires dactylographies 
de ces bilans de recherche. L'essentiel du contenu au contraire, 
celui qui merite d'atteindre un plus large public, doit §tre 
x 
reecrit. 
En ce sens, l'objectif de 250 k 300 pages pour 
"Actualites-recherche" ou "Critmqye du Droit" correspond bien, 
compte tenu du caractere assez difficile des ouvrages, aux 
attentes d'un lecteur qui envisagerait- une lecture k titre 
non-professionnel: xm livre plus gros rebute. 
C'est ainsi egalement qu'est envisag6e une collec-
tion "Paradoxes", au format de poche 10x18, regroupant des 
textes d'une centaine de pages donnant les grands traits et 
les conclusions de travaux dont tout 1'appareil minutieux serait 
laisse de cdte. II s'agirait de textes d'intervention dans des 
questions d'actualite 6conomique et politique, qui, a l'oppos6 
des ouvrages journalistiques sur ces sujets, apporteraient 
l'eclairage d'une r6flexion scientifiquement fond6e. De tels 
livres constitueraient un trait d'union entre les r6sultats 
de la recherche savante et les xp probl£mes de societ^ tels 
que les pergoivent un grand nombre de gens soucieux de f£flechir. 
Tous les manuscrits ne se pf§tent pas ais6ment k un 
tel traitement. Les exceptions ne constituent d'ailleurs pas 
necessairement un echec: voir par exemple 1'Architecture de la 
periode stalinienne qui, malgr6 ses 416 pages, s'est vendu a 
53% en dix mois, sur un tirage de 2000 exemplaires, ce qui 
n'est pas inferieur au score d'autres'ouvrages moins volumi-
neux. II reste que l'6paisseur constitue un risque. 
Plusieurs textes rScemment publi6s ont 6t6 ainsi -
remanies de fond en comble: l'ouvrage de Patrice FLICHY "les 
Industries de 1'Imaginaire" est un rapport de recherche entie-
rement re6crit; 1'ouvrage de Paul ALLIES Sl'Invention du Ter-
ritoire" , qui est une th£se de droit, a 6t6 6galemant refait 
de m§me que le livre de/^HAB0T, qui se prdsente comme un petit 
format de 92 pages. Le titrey bien sflr, se modifie quelquefois 
en cours de route; c'est le cas d'une indigeste "Durabilit6 
des Biens" devenue seduisante "Soci6t6 de l'Eph£m6re". 
I 
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Notons enfin que, bien entendu, cette reecrituee 
des textes est exclusivement le.fait des auteurs. 
LE PROBLEME DU PRIX 
Le prix intervieit evidemment dans tous les .autres 
choix, car il faut bien que le livre trouve ses acheteurs. 
La est le point-cle pour une maison d'6dition de ce 
type. II faut que le prix du livre soit tel que la societ6 
puisse r£munerer son personnel, cou-vrir ses frais g6n£raux, 
mais que le lecteur ne soit pas rebut6. Vu que les tirages sont 
necessairement peu 6Iev6s, la mairche me permettant gu6re plus 
de 2000 exemplaires en moyenne par titre, le "codt_de chaque 
ouvrage pour 1 'entreprise est tres important, et la marge peir 
consequent tres faible. La survie de la societ6 tient donc 
aux conditions artisanales de son fonctionnement: une equipe 
peu : nombreuse, et des frais fixes reduits au minimxm. 
Yoyons d1abord les tirages. Leur determination 
tieit au coClt de fabrication du livre, mais surtout aux possi-
bilites du marche. E9 1'etat actuel de la diffusion - qui sera 
examin6 plus loin - la majoritS des livres 6dit6s par les P.U.G. 
marcheront - c'est-&-dire ne feront pas perdre d'qrgent - si, 
pout une epaisseur de 250 pages environ, et sur un tirage de 
3000 exemplaires, la moitie est vendue dans 11ann6e. 
Prenons 11exemple, en chiffres arrondis, des 
Aventures Helvetigues de J. CASANOVA, 6dit£es au debut de 1980, 
et comportant 244 pages: le tirage en est de 3000. 
Prix de fabrication: 45 000 francs 
soit px unitaire 15 francs 
Prix public approximatif 15 f x 5 = /75- francs/ 
Prix H;T. env. . 70 francs 
droits d'auteur 7 francs 
( 10% du p.p. HT) 
Imprimeur 15 francs 
Diffusion ( 55% du 41 francs 
px public) 
0n voit ais^ment que 7+15+41 = 63 francs et qu'il reste donc 
75 francs - 63 fr. c'est-a-dire / 12. francs / pour les 
frais g6n£raux et le reste 
Mais on sait que 1500 exemplaires, la moitie du 
tirage, partent en office. 
TABLEAU N°5 
. 1976-77 • 1977-78 1978-79 estimation 1979-80 
MASSE SALARIALE ' 89 266Q36 
: 14,68% 
166 042,50 
19,45% 
271 181,18 
19,47% 
280 000 
29,5% 
SUBVENTIONS :147 375 
: 24% 
71 359,36 
8,36% 
212 024,07 
15,22% 
70 000 
7,37% 
FRAIS GENERAUX . 
(hors masse salariale) 146 917,50 
24,17% 
189 955,84 
22,25% 
390 906* 
28,06% 
399000 
42% 
C.A. :607 957,68 853 878,45 1 392 905,23 950 000 
* Chiffre a ponderer : r6ajustement d'errenrs dans 16 calcul des dnoits d1auteur. 
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Si l'on admet que ces exemplaires seront vendus dans 1'annee, 
voici ce qu'il en reviendra a l'6diteur. 
Mis a part ce qui paye la distribution et la diffu-
smon, il reste k l'editeur 75 - 41 francs = 34 francs par vol. 
soit, pour 1500 exemplaires, 51 000 francs. Une fois verses 
les 45 000 francs de fabrication, il reste de quoi payer les 
droits d'auteur ( environ 10 500 francs). Les frais g6n6ramx 
devront donc Stre couverts par la vente du reste des exemplaires, 
vente qui devra etre assuree dans la limite de deux ans.... 
Pour obtenir unjs b6nefice, il faudrait appliquer un 
coefticiemt multiplicateur de 6 ou 7 par rapport au priK de fa-
brication. Mais k 90 ou 100 francs le livre ne pourrait pas se 
vendre. 
En moyenne, sur les livres les plus recents ( fin 11 
1979_ debut 1980), le prix public est d'enViron 24 centimes 
dia page (voir le tableau _n° £ ). Le directeur des P.U.G. 
estime qu'il faudrait qu'il soit de 29 centimes la page (soit 
80 francs pour un ouvrage de 275 pages). 
Actuellement les P.U.G. parveennent en moyenne a 
vendre la moiti6 du tirage dans 1'annee. Le tableau n° 5, qui 
montre 1'importance respective de la masse salariale, des frais 
generaux, des subventions et du chiffre d'affaires de 1976 a 
1980, fait apparaitre 11aloudiesement considerable des charges, 
tandis que les subventions s'amenuisent. Les P.U.G. se trouvent 
plus libres vis-^-vis de 1'Universite, mais doivent le payer: 
outre la diminution des subventions, les frais de t&tiephone r./> 
vont §tre, cette annee, a leur charge. 
A OUELLES C0ND1TI0NS LES OBJECTIFS PEUVENT-ILS ETRE ATTEINTS ? 
II faut d'abord des conditions tr^s 6conomiques de 
fonctionnement. 
Economies en personnel surtout : l'6quipe 6tant peu , 
npmbreuse, on ne trouve pas une division des t&ches aussi stricte 
que dans les grandes maisons. 
Elle comprend:' xm directeur, une directrice commer-
ciale, xane comptable, un poste de secr6tariat ( couvert par 
dexuc mi-temps) xm poste et demi de fabrication. II faut ajou-
ter des hexires de secretariat effectudes par des secretaires 
de l'Universite et payees par les P.U.G., celles faites aussi 
par un maquettiste exteriexir, et qui 6quivalent a un mi-temps. . 
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Lesz liens particuliers qui rattachent les P.U.G. 
aux Universit6s de Grenoble font que deux mi-temps, l'un en 
/ 
secretariat, 1'autre en fabrication, sont pay6es par ces der -
nieres. 
II est int6ressant d'examiner le type d1organisation 
du travail induit par de telles conditions. Ceci permettra en 
outre de comprendre de fagon plus concrete le fonctionnement 
de 11ensemble. II est plus exact de considerer 11intervention 
de .chacun a chaque phase du travail que de proceder par fonc-
tions, mise k part celle du comptable. 
La lecture et le choix des manuscrits sont le fait 
du directeur, de mSme que la prospection. Ses goflts et son 
jugement personnels interviennent donc fortement. Economiste 
de formation, il s1int&resse beaucoup aux sciences sociales, 
a 11architecture et a la littdrature. 
II est en liaison personnelle avec la plupart des 
equipes de recherche en sciences sociales en France: il est 
donc informe des travaux en cours. Le catalogue le prouve: 
Montpellier, Lyon, sont representes & cdte de Grenoble et Paris, 
meme si, comme on s'en doute aisement, Pairas fournit un assez 
gros contingent d1auteurs. 
La lecture des textes est effectu6e par lui-m§me 
ou par des universitaires qu'il connait personnellement. Ce 
sont des personnes tr6s qualifiees dans leur domaine, mais les 
manuscrits qu'611es ont k juger ne reldvent pas forcement de . 
leur discipline - car ainsi qu'il a £te dit^les P.U.G. souhai-
tent atteindre un public non sp6cialiste. Ces lecteurs ne sont 
pas remun6res, les P.U.G. n'ayant pas les moyens de le faire. 
Lorsque le manuscrit est lu par quelQu'un d1autre, 
si 1'avis est favorable, le directeur relit lui-m@me et decide, 
C'est lui egalement qui signe le contrat avec les auteurs et 
n6gocie le remaniement du texte. 
La pr^paration du manuscrit est faite en partie par 
yn pr6parateur r6mun£r§ par les P.U.G. et, pour le reste, par 
le directeur. 11 en est de mSme ensuite pour la correction des 
epreuves. Le directeur assure ce travail pour une bonne part 
hors de ses heures de prdsence dans les locaux, de m§me que 
pour la lecttP6 des manuscrits. 
TABLEAU N° V : 
1979-80 1978-79 1977-78 1976-77 1975-76 
28 LIVRES NOUVEAUX 20 36 19 
REEDITIONS 8 9 6 3 
1500 ex. TIRAGE MOYEN 1900 ex. 1900 ex. 
VENTES LIVRES NOUVEAUX 
VENTES LIVRES DU FONDS 
31 340ex. 
17500 ex. 
18 000 ex. 
13200 ex. 
) 
23 358 ex^ 
) 
MARGE BRUTE 46,77% 34% 
N.B. : tous les chiffres n'ont pu §tre obtenus. 
L'exercice va du premier avril au trente et un marsjde 11ann6e suivante. 
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TABLEBU N°5 : ETUDE DE LA PRODUCTION BE 1978 
I Norabre de livres nouveaux edet£s : 31. 
Dont : subventionnes : 5 
Coedit6s : 7 . 
Tirage moyen : 2000 ex. 
Nombre de pages : 
44% env. des ouvrages ont entre 100 et 200 pages 
19% env. des ouvrages " " 200 et 300 " 
19% »' " " " " 300 et 350 " 
19% " " " ont plxis de 400 pages. 
R6par.tition des tirages : 
1000 ex. ou moins : 9 livres, dont 3 subventiormes. 
De 1000 a 2000 ex. (compris) : 13livres, dont 2 subv. 
Plus de 2000 ex. : 9 livres, 
dont : moins de 3000 ex. : 1 
De 3000 a 3300 ex. : 5 
4000 ex. : 2 
6000 ex. : 1. 
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L1dlaboration de la forme materielle du livre fait 
intervenir le directeur, la directrice commerciale, le maquefe-
tiste, en liaison avec 11auteur. II est arriv6 au directeur de 
concevoir quelques maquettes: il considere que ce ne sont pas 
d'absolues r6ussites. II intervient cependant fortement, k ce 
stade du travail, par les indications qu'il donne et par ses 
appr6ciations sur les propositions du maquettiste. La directrice 
commerciale donne aussi son avis. Mais la part d'inspiration 
du maquettiste compte beaucoup. Le travail est effectu6 sur 
place. Le recours k un maquettiste ext£rieur tient non au nom-
bte de livres nouveaux publies dans 1'annee ( 20 pour 1'exercice 
1979-1980), mais.au fait que leur parution ne peut s1etaler 
regulierement sur 1'ensemble del'ann6e. 
Pour les couvertures, un imprimeur proche de Greno-
ble a 6t6 choisi, de fagon a pouvoir suivre la r6alisation et 
eventuellement intervenir. 
Quant au choix des imprimeurs et aux rapports avec 
eux, cela appartient ati directeur; la partie commerciale du 
travail, dont il sera question plus loin, appartient k la di-
rectrice commerciale. 
La vente directe, qui a repr6sent6 par exemple- 18,36% 
du chmffre d'affaires total hors taxes en 1978-1979 est assuree 
par les uns et par les autres, a 1 '.exception des secr6taires 
et de la comptable. La manutention represente une part non ne-
gligeable du travail de tous. Ne serait-ce que pour les aervices 
de presse, il faut beaucoup empaqueter et timbrer. 
II apparalt donc qu'mne telle structure ne peut suf-
fire que si une part de ses membres ne se m6nage pas. On est 
bien loin des quarante heures, au moins pour le directeur et 
la directrice commerciale. 
D'autres 6conomies s' ajouteht ci celle-ci. Le local 
de 150 m2, est mis gratuitement ci la disposition/ des P.U.G.; 
le chauffage et 1'eclairage sont pay6s par 1'UniversitS. Dans 
certains cas les auteurs renoncent k percevoir i^urs droits; 
c'est le cas en particulier lorsque 11ouvrage ne peut atteindre 
une assez large audience. Quelques subventions viennent encore 
conforter le budget (voir tableau 3). Quelques livres, 15% env. 
sont composes sur place. 
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TABLEAU N°g : LSS P.U.G. ET LES UNIVE5SITBS DE .GRENOBLE. 
U.2 : Sciences sociales U.3 : Langues et Lettres 
NOMBRE DE TITRES PUBLIBS EN 
L^-llEZfbl^so^ 
SUBVEOTION . 
50 = 30% du total des titres 
186 000 F. = 12,4% des frams de fabrication 
(1500 000 F.) 
14,3% des frais de fabrication 
(821 000 F.) 
VENTES 64% du tirage = 63 439 Volumes 
sur 99 290 imprim6s 
59% du tirage = 27 428 volumes 
sur 46 300 imprimSs 
C.A. VENTES 1 376 000 F. environ 900 000 F. 
II apparait qu'en Sciences sociales le produit des ventes et les frais de fabrication, diminuSs du montant de la sub-
vention, s'6quilibrent. 
En Langues et Lettres, un excedent de 200 000 F. couvre les frais de diffusion. 
On voit qu'il reste pour les P.U.G. a couvrir un certain nombre de frais. Vu la xzature du catalogue, la subvention 
ne constitue donc pas un privil^ge exorbitant qui placerait les P.U.G. en situation de concurrence deloyale k 116gard des 
autres maisons d'6dition. 
Noter que le tirage moyen des ouvrages de 1'Universite III a et6 de 1125 exemplaires (hormis le manuel d'expression 
frangaise). 
ORIGINE DES OUVRAGES DE SCIENCES SOCIALES : 
I.R.E.P. : 14 (institut de recherche en economie et en planification) 
U.E.R. de Sciences Sconomiques : 7 
I.E.C. (Etudes commerciales) : 5 
I.E.P. (Etudes politiques) : 6 
I.E.R.A.T. : 6 (Etudes et rechenches en amenagement du territoire) 
U.E.R. de Droit : 3 
I.U.T. : 2 
U.E.R. de pqychologie : 2 
U.E.R. d'Histoire : 2. 
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Enfin un aspect doit Stre examin6 & part : c'est 
la distribution et la diffusion, qui sont la clef de l'en-
semble; il faut que le lecteur soit, ci tout le moins, infor-
me de 11existence de 11ouvrage, et qu'il le trouve facilemest. 
Cet ^spect fut, de 1972 k 1978, une grande faiblesse 
des P.U.G. La diffusion a l'6tranger, en parttculier, rev§-
tait des formes compliqu6es et par cons6quent peu efficaces. 
Jusqu'au 1er janvier 1980, le groupe international Hachette 
s1occupait de tous les payx sauf la Suisse, "couverte" par 
L'Age d'Homme, et le Canada, dont s1occupaient les Presses 
Univessitaires de Laval. Jusqu'en 1975 personne n'avait dif-
fuse en Amerique du Nord; 11Afrmque, 11Amerique du Sud et les 
pays de l'Est furent atteints en 1978, et en 1979 / encore, 
la Belgique pourtant proche se trouvait ignor6e. 
En France m§me, la mise en place de la diffusion 
se fit en deux temps. Dans une premiSre phase les P.U.G. 
choisirent d1assurer eux-memes leur diffusion. Une seule per-
sonne s1occupait au depart de ce secteur; deux autres furent 
ensuite embauchees: 11actuelle directrice commerciale (qui 
travaillait auparavant chez un autre editeur), et une autre 
personne, dont le recrutement avait 6te rendu financierement 
possible par un contrat de diffusion pass6 avec les Editions 
du Champ Urbain, qui se fondaient h ce moment-li. 
Chacun avait la responsabilite d'un secteur geo-
graphique, et leur action a donn6 aux P.U.G. une assise dans 
de nombreuses libraieies qui les ignoraient auparavant. L'ex-
perience /est donc considet6e comme positive, m§me si elle 
n'a pu etre poursuivie: les 6ditions du Champ Urbain, qui de-
pendaient d'un Minq:stere, ont 6t6 dissoutes; d'autre part il 
faut noter que, durant toute cette premiSre p6riode, aucun 
des trois responsables que nous venons de mentionner ne r6si-
dait en permanence k Grenoble, ce qui ne favorisait pas le 
"suivi" du travail quotidien en ce domaine. 
Depuis le 1er janvier 1980, la distribution ejr la 
diffusion, tant en France qu'li l'6tranger, sont confi<§es k 
Gallimard. Une seule personne demeure de l'ancienne 6quipe, 
mais elle se trouve d6sormais pratiquement k temps plein & 
Grenoble. 
II est trop tdt pour tirer des conclusions de 
cette nouvelle organisation. Si les ventes k 1'6tranger 
I Semblent basuer 
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( car la societ6 de diffusion cr66e par Gallimard est moins 
puissante dcins ce secteur que le groupe Hachette), la diffu-
sion en France, elle, semble s'amdliorer. 
Les titres des P.U.G. etaient au d6part diffus6s 
dans le groupe dit P.L.U.S. ( c'est-ci-dire philosophie, lit-
urhanXioYve' . . terature, -un-i-vers-i-t-e et sciences), lequel comprenait les pu-
blications d1editeurs comme MASPERO, MINUIT etc. ( groupe qui 
6tait gere par un directeur commercial et cinq representants). 
Mais on voit que dans un tel groupe les P.U.G. risquaient 
fort d1etre noyees au milieu de ces editeurs importants. 
Aussi /se sont-elles int6gr6es depuis a un autre groupe, au-
trement defini puisqu'il est forme de treize petits editeurs 
(dont SYCOMORE, CHAMP LIBRE, RECHERCHES ) qui dispose certes 
d'un personnel moins nombreux ( un mi-temps de direction com-
merciale et trois representants), mais dans lequel les P.U.G. 
se trouvent en, t§te, position certainement plus favorable. 
Ce systeme de diffusion admet des combinaisons 
assez variees, souplement adapt6es a la diversite du catalogue 
des P.U.G. La collection "1'Empreinte du Temps", ainsi qu'un 
ouvrage a paraitre prochainement et d'un genre bien k part: 
unrmanuel de deltaplane ! seront diffuses par 1'intermddiaire 
de deux autres groupes du centre de diffusion de Gallimard, 
s'occupant des points de grande diffasion, tels les magasins 
& grande durface. D'autre part, les ouvrages pcrtant sur des 
sujets r£gionaux sont fournis par le centre h. des d£p3ts ou 
centres locaux relvaint d'autres diffuseurs, mais dont 1'implan 
tation plus forte dans la region permet d'6tendre les possi-
bilit6s de vente: c'est le cas par exemple pour le depQt re-
gional Hachette des Alpes Mciritimes, ou pour le DRAS de Lyon, 
groupe d6gional d6pendant des Presses de la Cit6. De meme, 
les romans de George Sand seront presetns dans un grand nombre 
de points de vente de la r£gion oii s'en d6roule 1' action, 
par 1'intermediaire/ des centres Hachette. 
y Oii les livres des P.U.G. se vendent-ils le mieux ? 
Dans les librairies universitaires, de fagon gdnerale. Paris 
constitue 6videmment le plus gros march6 : 46,9 % des ventes 
en France pendant le quatrieme trimestre 1979. 
TABLEAU N° 6" : VENTES PAR REGIONS 
REGIONS 3° trim. 78 
h )  
4° trim. 78 
(2) 
I°trim. 79 2° trim. 79 3° trim. 79 4° trim. 79 
(6) 
% ( I )  % (2) % (6; 
PARIS 
(jLp-bpairaes) 
54 114, 16- 95 299,56 62 769,46 63 127,44 48 059,93 101 379,93 56% 29,5% 46,9/ 
GROSSISTES 11 210,16 27 440,86 20 461 ,41 23 830,10 6962,16 13 527,13 6,5% 8,3% 6,1? 
BANLIEUE 18 15, 55 2 085,45 3 560,35 1 889,87 1 335,81 1 827,54 
NORD 3 795,34 7 701,53 5 414,92 4 172,94 1 139,08 7089,79 2>'2% 2,3% 3,2° 
EST 5 039,05 25 309,72 13 930,89 9 763,40 1 884,82 12 545,37 2,9% 7,7% 5,7: 
OUEST 7 290,10 22700 ,29 11 736,31 8 301,40 1 402,28 6 890,24 4,2% 6,9% 3,1: 
CENTRE 3 065,24 25 748,91 23 442,82 11 530,34 1 743,63 9 546,39 • 1,8% 7,8% 4,3: 
SUD-EST 1.1 677,18 40 887,49 21 904,58 12494,84 5 215,63 19 542,44 - 6,7% 12,4% 8,9: 
SUD-OUEST - 6 949,11 24 993,85 8 213,06 8 648,47 -729,11 9800, 54 4 % 7,6% 4,4 
RHONE-ALPES 
(Lyon) 
1 965,4 
2 678,06 
17 562,31 
9 256,74 
2 7®1 ,12 
5 076,89 
3 674,51 
6 180,84 
- 126,43 
1 760,66 
13 720,46 
8 637,51 
2,7% 5,3% 6,2 
GRENOBLE 22 487 30 061,34 21 979,58 13 966,78 15 940,23 23 980,71 13 % 9 % 11 % 
TABLEAU N°3 : REPARTITION DES VENTES. 
C.A. LIBRAIRIES 
1978-79 
885 038 F. 
71,72% 
1977-78 
61,5% 
1976-77 1975-76 
75% 
22% 
C.A.PARTICULIERS 
(France et etranger) 228 312 F. 
18,36% 38% 
C.A.EXPORTATION 
(par diffuseur) 
130 992 F. 
10,52 23% 15% 9% 
NOMBRE D' EXEMPLAIRES VENDUS 
(libraires, 6tranger) 
48 500 31 200 
*Pourcentages du C.A.total hors taxes. 
i*En 1977-78, si l'on ne tient pas compte de la vente par souscription des Oeuvres de Prevost., les pourcentages sont, pour les 
deux premi^res lignes, de 83,5 et de 15%V 
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L'6tranger ne repr£sente, en ce meme trimestre, que 6,37% du 
t,otal des ventes ( voir le tableau n°5 ). A Grenoble se sont 
effectu6es 10,9 % des ventes. 
Apres Paris, c'est la r£gion Sud-Est qui est la 
plus importaate; c'est d'ailleurs vrai pour 1'eHsemble des 
editeurs diffus£s dans ce m§me groupe. Les ventes sont fortes 
a Aix-en-Provence et Harseille, k Nice, a Montpellier. Viennent 
ensuite Nancy et Strasbourg, puis Bordeaxuc, Toulouse et, loin 
derridre, la Bretagne et la Normandie. Tres peu de resultats 
a Lille. 
Les P.U.G. ne sont presentes qu'a une seule foire,. 
celle de FRANCFORT, et encore pas tous les ans. Pour une pe-
tite maison en effet, le cotlt d'une telle manifestation est 
eleve. De meme les depenses de publicitd sont etudides de pres. 
Une fois par trimestre, une annonce d'une page est passee dans 
LIVRES-HEBDO, pour presenter les nouveaux titres et signaler 
ainsi les ouvrages aux membres de la profession. Mais point 
d'autre publicit<§, sauf exception (telle l'annonce dans "le 
Monde" pour les Nucleocrates de Ph. SIMONNOT). La quantit6 
d'ouvrages envoyes en service de presse est variable suivant 
1'objet du livre. Ainsi 150 exemplaires des AVentures Helve-
tigues de CASANOVA ont et6 expedies, 100 du Droit capitaliste 
du Travail, de F. COLLIN, mais seulement 60 du livre de 
P.HAUBTMANN la. Philosophie sociale de P.J. Proudhon. 
Le travail actuel de la direction commerciale 
comporte donc trois axes: des tSches liees k la distribution 
d'une part, & la propotion et a la diffusion d'autre part, 
k la prevision budgetaire enfin. 
En dehors de la partie comptable, il s'agit d'une 
par^t de veiller k 1'approvisionnement du distributeur, en 
contrdlant 1'evolution des stocks, en decidant d'Sventuelles 
re6ditions; de cooperer k la gestion informatique du fpnds, 
en indiquant les informations k stocker en machine pour que 
les r£ponses aux questions des libraires soient toujours 
d' actualit6. Pour la promotion des ouvrages, le travail h 
accomplir estiimportant: en effet, jusqu'ici, ce sont les 
P.U.G. qui ont dfl prendre l'initiative de cr6er les affiches, 
et plus g<§neralement le mat6riel pour les vitrines des libraires^ 
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1'exdcution des travaux 6tant prise en charge soit par la 
maison, soit par le diffuseur, sans qu'il y ait encore, semble-
t-il, de regle encore bien nette en la matiere. II.va sans 
dire qu'un des rdles principaux de la directrice commerciale 
est d'obtenir, le plus t3t possible, d'abord une idee assez 
precise du contenu du futur livre, ensuite un texte de presen-
tation, enfin une couverture qui puisse 6tre montr6e aux librai-
res. II lui arrive aussi d1accompagner en tourn£e l'un des re-
presen&ants : il impotte de garder avec les libraires un lien 
direct. 
Beaucoup de soins donc sont apport6s a cette partie du 
travail fiditorial. De fagon generale, les P.U.G. paraissent agir 
au mieux de leurs moyens. Tout cela peut-il sxiffire ? La reponse 
ne depend pas exclusivement d'elles. 
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PERSPECTIVES 
. , Quelle orientation pour 11avenir? 
Les P.U.G. semblent vou).oir poursuivre dans la voie 
ouverte depuis 1978. Une nouvelle collection : 11 Media et 
Cie", portera sur 1'analyse economique et sociologique des 
media nouveaux; cette analys.e se fondera sur les textes th6o-
riques de 1'Ecole de Francfort. La collection est dirig£e 
par des chercheurs parisiens et grenoblois et pourrait pu-
blier quatre ouvrages par an. Par int6r§t persormel, et parce 
qu'il semble y avoir Ik des decouvertes et des redecouvertes 
a faire, le directeur des P.U.G. souhaiterait 6diter des 
textes sur 1'Allemagne ( traductions de romans et d'essais). 
i M§me projet pour la production scnadinave. D1autre part, 
"Champ Urbain",devant disparaltre sous sa forme actuelle, 
serait repris par les P.U.G. ( cette maison d'6dition s'in-
teresse surtout aux recherches en architecture et en urba-
nisme). Soit, en tout, vingt-cinq titres par an environ. 
On a pu voir qu'un tel style d1 ^ dition 9-e peut se 
maintenir que par un engagement personnel important de quel-
ques personnes suffisamment attachees a ce qu'elles font pour 
y consacrer une' part importante de leur temps, plus que d'une 
maniere banalement professionnelle: certaines semaines font 
soixante-dix beures. En effet, pour qu'il en soit autrement, 
il faudrait qu'un secteur "rentable" vienne compenser les 
aieas d'ouvrages difficiles. Or les "cr<6neaux" profitables 
actuellement non prospect6s pair les grands -6diteurs sont bien 
rares et incertains! Mais, m§me en supposant que cela soit 
possible, il s'agirait d'un autre type de travail, qui suppo-
serait un changement d'6chelle, xm changement de nature de 
11entreprise, ce dont les P.U.G. n'ont de toutes fagons pas 
les moyens actuellement, ni en locaux, ni en personnel, ni 
en orgcinisation. 
Par ailleurs, 1'orientation choisie ne fait pas 
11unanimite parmi les universitaires. Les P.U.G. sont actu-
ellement les seules des presses xmiversitaires frang:aises 
ci avoir choisi cette voie : les autres restent attach6es a 
la publication des oeuvres dans leur forme d'origine. Alt6-
y 
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ration, trahison que cette refonte des textes? 
Une proposition faite par les 5«U.G. demble ne pas 
avoir trouve jusqu1ici beaucoup d16cho. On subventionne par— 
fois, disent-ils, la publication de travaux universitaires 
qui n'ont besoin, vu 1'etroitesse du public possible, que 
d'un tirage de 500 ou 600 dxemplaires. Or, pour un tel tira-
ge, il est absurde d'imprimer : mieux vaut utiliser cet argent 
a assurer k ces-ouvrages, presentes sous une forme dactylo-
graphiee et reproduits en offset par les Services des publi-
cations des Universites, une bonne diffusion, qui leur per-
mettrait d'atteindre, hors du cercle universitaire, les lecy 
teurs qu'ils peuvent interesser. Les P.U.G. i'offraient donc 
pour leur assurer cette diffusion. Les travaux susceptibles 
de trouver un plus large public anraient, eux, et6 refondus 
pour Stre publies. 
II pacSIt en effet important que les travaux univer-
sitaires puissent atteindre un/plus large audience : c'est 
lci un des ponts qui peuvent 6viter une trop grande coupure 
entre l'univers de la recherche et le reste de la soci6t6, 
et il n'est que trop important, k 1'heure actuelle, que le 
public ait conscience de l'importance de la rechetche. 
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